
C O N C E R T
DIMANCHE 13 JUIN à 2 h. de l'après-midi

concert donne par
l'Iiisti'vimeiitale eie ì^ioii

dans le Jardin du Café-Restaurant ,,Belle-Ombre"
$* Bramois

Dès 8 heures du soir : J£*AT__i
BONNE CONSOMMATION

=SH
SAIO» Bi eOIFFf li pr. Balli |

M me. «j ÉJO^XJ tGI_-I]>r
Place du Midi — SION — Maison Delgrande

Lavages de tètes hyg iéniques
Soins de la chevelure .

O N D U L A T I O N  M A R C E L  I
EHSE=

f

< Stai-iin peni se procurer sol - mème
«le l'excellent

 ̂
VIS DE RAISINS SECS

i/ \  ret/cuant ti 18 centianc?» le litre
y|_«\ Koisson rafraìchissante, agréable et saine.

\_r.y / i ir^r\ ' ) liecettes et iburnitures (sans sucre) — 8 Ir. pour 100 li-

^
c^Lj^L  ̂ tres, l'i ir. pour 150 litres, 16 fr. pr 200 litres - Franco.

*̂^̂ ®*̂  ̂ ALBERT MABGOT, MOUDOIf. B667

Pulvérisateitrs etsou-
freuse s, nouveau mo-
dèle 1909, fabriqu es

dans mon atelier

Appareils de tonte
première qualité

Pìò G s de rechange
v t a l a t i- de réparwlans

SION
TUYAUX d'ARROSAGE pour Jardins

Douilles de fermeture, Raccorda
LANCES , GHARIOTS DÉVID0IR8 réputés de la meilleure qualité

Fabrique «r.iriicles en caontcliouc

Vve de H. SPRCKKft. Zurich7
Kuttel gasse, 19, ìnittlere Bahnhofstr. ¥11 ROUGE S DE TABLE ET POUR COUPAGES

par 100 litres :200 et 300 litres 500 et 600 litres
1907 Venlrell fr. 36.— fr. 34.— fr. 33.—

« Montagne « 38.— « 37.— « 36.50
« San-Jaume « 40.— « 38.60 « 38.—
« Taratone « 46.— « 44.— « 43.—

1908 Rosé très clair « 62.— « 60.60 « 60.—
1906 Réus « 60.— « 67.— « 66.60

Par quantité importante demandez les prix spéciaux
Conditions favorables de payement à 30 jours

avec 2 °|0 d'escompte ou à 3 mois net
Fùis de loute grandeur à disposition des clients

Pas de voyageur et donc pas de frais

A des prix très avant ageux

Dartres kuiiiides
A l'établissement „Vibron ". Je me sens pressi di vous esprimer publi-

quemeni ma guéreson rniraeuleuse dc mou pe it earcon , qui a souff-rt une année
entière de dartres hninides (eczema) k la tète et sur tout le carpi. Vifs romei--
ciement*. 0. B iunnnn-Zuber , Sei°ri«, Hérisau S' j rnature legalismo : J. Lutz ,
eers. cornili., Hemau lo 23 mars 1908 Adresse : In sti!ni medicai „Vibronu
h Wienacht près Korscliacli .

.-»•. _.¦*.-*

_Poiir IOOO le
magatili de clia.uL<ssiii*e&

ADOLPHE CLAUSEN
RUE DE LAUSANNE - SION

Il sera b:en assorti en chaus-
sures fines et élé^antes com
me aussi ei souliers fo-ts poar

campagne.

Articles d' arrosag e,
Imjaux de caoutchouc,
cheneaux cn Iòle et tuy -
aux en fer ètirè noir
et galvanisè.

Aux prix du j oui

EMIIE
GUNTf N SPERGER

ti iu> de la Den t-Blanche

coni- s mesure et repar

Bonne famille bourgeoise

BONNE DOMESTIQUE

dnns village catholique , bien situé,
dans les environs de Bftle, prenclrait
1 a 2 jeunes filles en pension pour ap-
prendre l' a'lomaii d et fréquenter l'éco-
le secondaire. Vie de Camillo. Prix fr.
55. - par mois.

Ecrire sous chiffres B. I¥. 418 a
Rudolf Mosse à Bilie. (Zag.B.4i3j

-* --r. —a mati —a —laaaa—MW——aww—a—ai

On d"manpe de suite une

forte et robuste pour aider au ména-
ge et servii- au c»fé . Bornie vie de fa-
mille. Pour adresse :

iti ni e I>pgerba!x, boucher , Ohe-
nau de Bourg 35, Lausanne J939L

Les hommes nioderues
se plaignent saos cesse do naJaise. Le
plus souvent il ne peuvent en donnei-
la cause. La raison de cet état de chose
lamcntable est presque toujours un
puisement complct de? nerfs. Cette ner-
vositó detenére nialheureucement trop
souvent en neurasthénie qui est très
difficile ou pas du tout guérissable.
Tous ceux qui ont Jour avenir a cceur
ont , sous ce rapport a veiller à leur
sauté. „Nervosan" est un remède que
la science mème leur offre.

D'après sa composition lo Nervosan
correspond en tous poiu ; aux intuitions
scientifiques sur les causes de la faibles
se des nerfs. En venta

k Fr. 3.50 et 5.—.

Appartement à louer
compo é de 4 chambres et dépendances

Eau , gaz et lumière électrique.
S'adresser au BUREAU

du JOURNAL.

I 

TIRAGE DÉJA LE 23 JUIN
Grande Loterie d'Argent

garantie par l'Etat de
HAÌIBOl'Kfi

consistili en 100000 Billets, dont 4S-105
Lots et 8 primes

partagós en 7 classes.
La souiaie totale des prix s'élève k

Nauf Millions 811476 Marcs
Lo plus gros lot ai cas le p lus heureux
suivant § 9 da pian aera

i3ooocwo Marcs
ou 75oooo Francs

spécialement
1 à 300000 » 300000
1 à 200000 = 200000
1 à 100000 — 100000
2 à 60000 = 120000
2 a 50000 = 100000
1 k 45000 = 45000
2 a 40000 = 80000
1 a 3500o — 35000
2 a 30000 = 60000
7 fi 200110 = 140000
1 ii 15000 = ISOOO
11 k IOOO HOOO
46 k 5000,'— 230000
103 ì 3000 - 30900Q
163 à 2000 — 326000
539 k 1000 — 539000
693 a 300 — 207900
2909Sà 16!) — 4917562
17739 k M 200, 144, 111 , 100,

78, 45, 21.
Les jours do tirages sont fixés par

le pian officiel , qui sera joint gra tis k
toute commande. Après chaque tirage
nous enverrons les listes officielles et
éffectuerons promptement le paiement
des prix.

Pour le prochain premier tirage des
gains de cette grande Loterie d'Argent
garantie par l'Etat, est le pnx pour un
entier billet originai Fr. 7.50
demi ,, ,, „ 3.75
quart „ „ „ 1.90
contre mandat de poste ou de rem-
boursement. Nous prions de nous faire
parvenir Ies commandes le plus tòt
possible. en tous cas avant le

23 Juin
Kaufmann & Simon

n Maison de banque et change
à Hambourg.

Il Pour les maladies de l'estomac
A tous ceux qui , par un refroidissement ou une replétion da l'estomac

pai- l'usage d'alimmts difficile* à digérer , trop chauds ou trop froids ou par une
manière de vivre iri-éguliere. se smt attirés une milal'e d'estomac, telle que :

catarrhe d'estomac, crampes d'estomac
maux d'estomac, digestion difficile on eugorgement

on recommande par la présente un boa r imèd i d o m ì s r i i u i, d m t  la vert
curative a étó éprouvée depuis de longues années.

d'est le reinède digestif et dépuratif, le

„ Kràuterwein" de Hubert Ullrich
| Ce Kràuterwein est pre pari avec da boirnes liecbj s , reconiaes j
comma cnrntives et du bon via. Il fortifle et vivine toat l'organisme
| digestif de l'homme saas ètre pnrgatif. Il écarte tom las troubles
\i«ì vaisseaax saiguins, parifie le sans; de tonte* les matières

nuisibles à la sauté et agit avantageinemeat sor la formation
; nouvelle d'un bon sang. j

Par l'emploi opportun du „Kriiutei-wein", les maladie s d'estomac sont le
plns souvent étoufiees dans leur germe et on ne devrait pas hésiter de préférer
son emploi a d'autres reraA les iorfcs , mordasi et r iina it la sauté- Tous les
sym.ptom.es' tels ue' miai dc tfite, rearoU, ar i l enr .4  d.tns le gosier,
flatuosità, sonlevement de coeur, vomissenients, etc, et qui sont encore
plus violents quand il s'agit de maladies d'estotuac ehronlqnes, dispa-
raissent après un seul emploi.

[ r\ PnrKt in f l t i f l fl e* toutes ses suites désagréablej , telles que : coli-_> _ bullo l l |J_ U U  ti ques.oppressioa,battements dec«ear,insom«
nies, ainsi que les congestiona au foie,: a la rate et les affections
hémorroldalcs sont gaéries rap idement et avec pouceui- p.ir l'emp loi du
Kfàuserwei i"' . Li ,,Krauterw ùa" empèche toute indigestion , donne un
essor au système de digestion et fait disparaìti-i de l'estomac et dea intestias
toutes les matières mauvaises, par une légère selle.

Figure maigre et pale , anemie, affaiblissement RJ-aS
mauvaise digestion, d'une constitution incomplète du sang et d'un état maladif
du foie. Lors de manque comptet d'appétit, affaiblissement nerveux, émotions,
de fréquents maux de téte, msomnies, les malades dépérissent souvent douce-
ment. Le ,,Kràuter-wein" donne une impulsion nouvelle à la nature la plus
affaiblie. Le „Kràuterwein" augmenté l'appétit, active la digestion et l'alimen-
tation,, raffermit les tissus, hate et ameliore la formation du sang, calme les
nerfs agites et donne aux malades de nouvelles forces et une nouvelle vie.
Do nombreuses attestations et lettres de remerciements lo prouvent.

T Q l^wSii i-ftPUrfliil " CQ ìronrl en bouteilles a 2 fr. 50 et 3 fr. 50, dans
L.B „ .nalUBl YVllll DB VB11U les pharmacies de Sion, Sierre, Viège,

Sason, Loèche, Brigue, Zermatt, Sembrancher, Martigny, St-Maurice, etc,
ainsi quo dans toutes les pharmacies de toutes les grandes et petites localites
dn canton du "Valais et de tonte la Suisse.

En outre les pharmacies de Sion et la pharmacie J.-M. de Chastonay à
dierre expedient aux prix origiuaux à partir de 3 bouteilles de „Kraiiterwein"
Sans toutes les local ites de la Suisse. 107

Se méfisi* des contrefacons !
Exiger ..Krauterweiii" de Hubert Ullrich

<J_._M____________________________________«M_______M_. __________

Mon „Krauterwein" n'est pas un remède secret, il est compose de : Vin de
Vlalaga 450,0 Esprit de vin 100,0. Glycérine 100,0. Vin rouge 240,0. Jus
de sorbier sauvage 150,0. Jus de cerises 320,0 Fenou.il. Anis, Aunée, Ginseng
dméric, Racine de gentiano, Racine de calmus aa 10,0. Mèler ces substances.

vinr s Eitf GROS
JOSE RIBES, propriétaire , MOUDOì

J'offre mes vins importés directement des oaves de la proprietà
de mes parents aux prix exoeptionellement bon marche ci-bas,
franco en gare Moudon :

Vin bianc 'A : Vin rouge
¦BaT______B_________MB__j '.̂ 3JM_^i garanti naturel , coupé avec

de raisins secs la ^&ì?xtZ/ v"1 ^e r-i8'118 9ecs

à SO frs. les ÌOO litres à 27 frs. les ÌOO litre»
Analysé par les cbimistes. Échantillons gratis et franco

O S C A R  B O G G E l f, M O R A T .

Lot principal ANNONCE LKS LOTS
ev. 750000 DK >ont

ws F O R T U N E  B
S^

Premier tirage le 33 Juin
invita.!ioti a la participation aux

CHANCES DE GAINS
aux grands tirages des primes

autorisés et garantis par l'Ktat de Hambourg.
Le Montant total des gains otfei ts par ces ti-

rages avantageux dépasse la somme de
_IV 12 Ulillions Francs "̂M et

L'emission comprend 100,000 numéros dont 48,
403 doivent forcément sortir gagnants en 7 ti-
rages! A peu prés la moitié des No o r n i »
doit dono sùrement gagner I

Le plus gros lot possible est éventuellement
Marcs 600,000 soit Francs 750,000 or

300,000 60,000
200,000 50,000 40,000
100,000 45,000

respectivement M. 060,000, 53o,ooo, Dio,
000 53oooo53oooo S15ooo Sloooo.

l'rinci paux lots 1
plusieurs a

et beaucoup d'autres, en tout 48,4o5 lots, pay .
ables en espèces, en marcs. Le maro vaut Ir. ras
Les gains augmenten t de tirage en tirage ; le gain
principal du ler tir.ige est ev. de M. 5o,ooo, ce-
lui du 7e tira, de M- Ooo ,000. J'expédie les bons
pour le premier tirage au prix officiel de

/ ir. av e. 3 ir. 7 5 o. x ir. 90 o.
billet entier demi billet quart de billet
Les mises des tirages suivants et la distribution

des lots sur les divers tirages sont indiquées dan s
le prospectus OFF1C1KL qui sera gratuitement
expédie a chaqne participant , ainsi qu 'à tous ceux
qui en font la demande. Chaque participant recoit
de moi immédiatement après le tirage la liste
officielle des lots.

Les lots sont promptement ymyist sous garan -
tie de , l 'Utili .

IH Chaque commande peut se faire en un mandat
poste ou contre remboursement. Frais de rembour-
sement : 50 centimes.
'i.ij A. cause de l'epoque rapprocbTée du tirage on

est rrié d'adresser les ordres immédiatement ce-
pendant Jusqu'au 09 Tali ri
en toute contianoe a a» «MI

Samuel Itl.< I4S< HKll seur..
Banquier à Hambonrg. ( Ville liìire)

Lettre de commande
S-msienr Samuel Heekiolrr seiir ., Ilanqu 'er à Hj iiibourg

Veuillez m'adresser billet entier a fr. 7.60
demi billet a „ 8.7S
quart do billet a „ 1-90

ADRESSE |(il ecrire bien [ 
lisible) l 

Je vous remets ci inclus ou par minila ' -poste
ou contre remboursement. fBiffer ce qui ne sappli-
que pas au cas particulier) la somme de fr 

- - 11  1 M u l i  I MTIIMI n mi i . i iim 11 ia i i i_ i in iMiaaw»i i

Creine au brillant rapide ponr
toutes les chaussures.

iSf

donne nn brillant éclatant

au Lait de Lis
JE2ei*£,ma,iiii

m a rq u e :
Deux Mineurs

s ras pareil pour les soins de la peau gué-
rit toutes les impuretés de celle-ci sem-
ployant avec succès pour la conservation
d'nn teint beau , pur et blanc . En vente
80 cts. la pièce cnez :
SION : pharm. Henri Allet, V. Pitteloudi
Henri Zimmeimann.
Coiff. Martin Ebner, jos. Emé, E. Furter
SIERRE : pharm. Burgener, j. M. de
Chastonay; Coiff Alols Heim.
MARTIG-NY: pharm. M. Lovey; Coiffeur
F. Favre-Collomb.
Martigny-Bourg: Chs. Joris, pharm.
St-MAURICE : Coiff. Ch. de Siebenihal.
MONTHEY : pharmacie Hri Zum-Offen
VISP : pharm. Ed. Burlet.

["e. M O E L L E R
succ. de Jean Friih

rae Grand-St-Jean, 6, Lausanne

JB I L,_L._4_3Et;I> &
neufs et d'oeeaslon

Beaux choix u 'accessuiros en toas genres
Articles de jeux

Réparations soignées
PRIX MODÉRÉS B529



La question niililaire à
la Chambre italienne

La discussion des crédits extraordinaires des-
linés à compléter ia défense natilonale a com-
mencé mercredi à la Chambre ilalienne. L'a-
doption de ces projels de loi n'est pas dou-
teuse ; en ce moment l'opinion est unanime
à considérer que l'Italie a besoin d'augmen-
ter ses forces militaires.

Un des orateurs des plus importants , le ge-
neral dal Verme, a invite le ministre de la
guerre à réaliser dans son administration tou-
tes les economie que la oommission d'enquète
piariemenlaire sui- l'armée affirme possibles,
c'est-a diro 12 millions par an ; car il repro-
che a l'organisation acluelle mi excès de fonc-
tionnarisme et do bureaucratie qui empèche
toni, développement. En revanche, les crédits
accordés piour les fortifications lui semblenl
insuffisanls. El au milieu des applaudissements
de la Chambre , l'oraieur a déclaré quo l 'I ta-
lie n 'a nulle intention agressive ; mais que
c'est pour elle une nécessilé suprème que de
fermer les portes de sa maison.

Apre?; lui , le. general Marazzi a également.
affirme le besoin des crédits extraordinaires
pour achever jm-méclialement la défense nalio-
nalionale. Il faut entreprend re sans délai loute
une sène de réformés, abandonnor le recrute-
rnent. national , maintenan l inu tile, piour adop-
ter le recrufement régional ; augmenter enoo-
re les armemenls en temps de paix ; simpli-
fier le système d'instruction militaire et par
conséquent diminuer la durée du service. L'ora-
teur a dit que tandis que la somme de 160
millions e?t affectée aux armes de combat,
plus de 60 millions sont destinés à l'adminis-
tralion . Or , il imporle de diminuer ce dernier
chiffre et, de grossir .fes crédits attribués aux
armemenls avec- les économies réalisées dans
le service administratif.

Les discours des deux généraux ont été ac-
cueillis avec un vif intérèl ; il n'en a pas été
de mème ponr celui cki député d'Arlom, qui a
porte la o iestion sur le terrain dc la politi que
oxlérieure. L'oraleur a déclaré que l'Italie ne
songe pas a se lancer dans . une lutte d'arine-
ments avec les autres nations ; qu'elle veut
seulement faire face aux nécessilés de sa pro-
pie défense, par exemple, les fortifications
d'Ottante n¦¦ soni pas opporlunes , car l'Adria-
tique n 'est pas seulement une mer italienne ;
en tout cas, une guerre avec l'Autriche serait
inutile , si elle n'avait pas exclusivement pour
but la conquéte rie Trieste , qui amènorait un
conflit avec l'Allemagne. Enfi n , l'oraleur a
assuré que si l'Autriche avail accumulò, de
forts armemenls sur la frontière italienne, c'est
que l'alerte lui avai t été donnée par les gran-
des manceuvres italiennes en 1003, en Vénétie.
Ces dernières affi rmations ont sollievo de nom-
breuses nr ; teslations.

Ensuite les députés socialistes ont pris dans
la discussion une attitude très singuliòre.
E tant donne le triomphe des tendances ré-
i'ormistes sur les tendances révolutionnaires
dans le par f : socialiste ital ien et d'autre pari
le mouvement general de patriotisme réveillé
par l'attitude de l'Autriche-Hongrie , il ótait
difficile aux socialisles de maintenir , au su-
jet. des nouvelles dépenses militaires , leur at-
titude d'aulrefois njpolnment negative.

Cela a produit un certain ttouble. Les grou-
pes de l'extième-hauche ont pris des atlitudes
diverses. M. decotti a parie pour la fraction
des socialisles qui repoussé les nouvelles dé-
penses militaires , tro p Lourdes pour l'econo-
mie nationale ; tandis que M. Bissolati a dé-
claré que si le proletaria! ne reconnaìt en prin-
cipe ni Etat ni frontière, du moins tant que
les Etats existent dans leurs personnalités et
leurs intérèts actuels, il est indispensable de
pourvOir à leur défense. En effet , au point
de vue mème du proletaria!, si un ennemi ve-
nai t à fermer les débouches commerciaux du
pays, les ouvriers seraien t plus grandement
touchés qne les bourgeois et les propriétaires.
Et l'orateur a ajoute , au milieu de la surprise
generale :

« Tant cm'ii' sera possible que d'autres Etats
vienment dan s le notre imposer leur tyrannie ,
il est de notre intérèl de leur opposer une
action défensive. En défendant l'Italie bour-
geoise d'aujourd'hui , nous défendron s celle
qui sera, socialiste demain. »

Néanmoins , M. Bissolati conclut oontre les
crédits poni que l'Italie ne risque pas par
ses armemenls de déchaìner un conflit gene-
ral .

La conférence franco - suissePetiles nouvelles de la Suisse
Un precoce meurtrier

Un gannii de dix ans, nomine Marcel Vou-
cher, a piante une paire de ciseaux. dont il
se servait pour couper des fleurs , dans le coté
gauche du jeune Emilie Perrond , àgé de 16
ans, domesti que chez M. Weber , ag riculteur
à Colombier.

L'état de Ja violarne, qui a eu Je poumon
gauche perforé , est très grave.

Le jeune meurtrier sera Irès probablement
place dans ime maison de correction.

Un enfant tue par le tramtvay
Jeudi, dans un des faubourgs do Neuchàtel ,

une volture de tramway venant de Valang in
a écrasé le lils de M. Colomb, avocat , un gar-
connet de 7 ans.

L'accident s'est produit au moment où l'en-
fant sortait do la maison paternelle pour ga-
gner la rue. Le pauvre petit a immédiatement
succombé.

Accident de la Fète-Dieu
Hier, jeudi , on lirai t des mortiers k l'oc-

casion de la Fète-Dieu. L'un des engins ayant
éclaté, deux hommes furenl grièvement blessés.
L'une des victimes est en danger de mort.

Ravages causes par la grèle
Une colonne de grèle s'est abattue mardi soir

Ide 5 h. à 5 h. et demie sur la [partie intérieure
de la vallèe de la Venoge. L'averse s'est loca-
lisée sur la région comprise entro la villa des
B oseaux, située au bord du lac, et le poni de
la Venoge. Sur celte zone ,vignes .jardins, ar-
bres fruitie rs .champs de pommes de terre, ont
été saccagés.

Mercredi à midi encore, un agriculteur a pu
recueillir des grèlons et Ies apporter dans sa
botte au village de Préverenges (Vaud).

— Mercredi un violent orage a complètement
délruil les iécoltes dans la contrée eie Ronco
el, de Biissago (Tessin).

Gfiambres fédéra'es
Dans Ja séance de mercredi du CONSEIL

NATIONAL , MM. Muri (Argovie) et Fazy (Ge-
nève) ont rapportò sur un projet d'arrèté con-
cernant les bureaux de placemen t à subven-
lionner par la Con fédération.

La oommission unanime a recommande JJa-
doption du piojet , qui comporte un sacrifico
de 50,000 Ir., seulement, à litro de subvention
federale , ux bureaux de placement.

Au voie ,. le Oonseil a adopté le piojet dans
son ensemble.

Lo Conseil national a ensuite discutè les
divergences avec le Conseil des Etats , relative
meni, à l'organisalion du département milita ire.
Il a maintenu sa décision antérieure relative
aux aides instrucleuis.

Le CONSEIL des ETATS a abordé mer-
credi le rapport de gestion du Conseil lède-
rai pour 1908. Après un exposé general du
président de la commission de gestion, M.
Scherrer (Bàie-Ville), l'en t rée en matière a
été votée sans discussion.

-Le--Conseil a passe ensuite à la discussion
cles différents chapitres.

Le rapporti, de gestion a été approuve.
Le Consci! des Elats a ensuite adopté un

projet de loi sur la protection de l'emblème
de la Croix-Rouge.

M. Je conseiller national Speisor a depose
la proposition suivante relative à la 'loi pos-
tale :

« Renvoyer les articles 62 à 65 (organisa-
tion , dispositions générales) au Conseil lède-
rai , qui aura à les modifier selon les prin-
ci pes suivants :

1. L'administration des postes sera nrganisée
en une exploitation indépendante , donila comp-
tabilité et le service de caisse sornl distincls
de ceux de l'administration federale genera-
le; il sera édieté cles dispositions sur le calcai
de son r/roduit nel. et. l'altribution de celui-ci
a la caisse federale.

2. L'administration des postes est confiée à
une direction generale des postes ; les oompé-
tences du dépar tement des postes et des che-
mins de l'or el du Conseil lederai soni iimitées
à la baule surveillance, à la nomination de la
direction generale, à la confirmation des no-
minations des fonctionnaires supéneurs et. à
l'élnlj oralron des ordonnances importantes.

3. L'Assemblée federale exerce son droit de
baule surveillance en approuvant le bud get, le
compie annuel el le rapport de gestion et én
dictant les lois. »

En raison de la Fète-Dieu , les Chambres
fédérales n'ont ouverl leur séance jeudi qu 'à
10 ben res du .matin.

Le CONSEIL NATIONAL a liquide d'abord
les divergences sur le projet relatif aux poids
et mesures, en adhéranl aux décisions prises
par le Conseil des Etats.

Le projet. a été renvoyé à la oommission
de rédadion .

M. Walser (Grisons) a rapporté ensuite en
langue allemande sur le projet de loi postale.
11 a recommande l'entrée en matière.

L' entrée en matière sur la discussion par
articles du projet de loi postale n'est pas com-
battile. Le débat est interrompo et Ja séance
est levée a 1 heure.

Dans sa séance de jeudi , le CONSEIL des
ETATS a repìis l'examen de la gestion du
Consci] fèdera! pour 1908.

Il a li quide le Département de Justice el po-
lice et une partie du département militaire.

Lo Conseil des Elals a décide de" n'e pas
lenir de session exiraordinaire d'automne. En
revanche , il se réunira on session d'hiver 8
jours plus tòt que d'habitude , soil le 29 nov.

La oonférence franco-suisse pour régler la
question des voies d'accès au Simplon a en-
fin abouti à une entente. C'est la grande nou-
velle du jour. La presse a recu hier malin jeu-
di le communiqué suivant :

« Les soussignés, réunis sous la présidence
de M. von Arx en dernière séance de la con-
férence franco-suisse des voies d'accès au
Simplon , conslatent que les travaux de la
conférence ont conduit à une eufemìe complè-
te sur toutes les questions.

» Us ont dans ces conditions l'honneur de
rècommander à leurs gouvein -monls l' adop-
lion du projet de convention ci-joint.

» Fait à Berne en doublé exp édition , le 10
juin 1909. »

Suivent les signatures des délégués fran-
cais et suisses et des deux secrétaires.

La conférence a été dose à 11 h. 30 après
un echange de paroles cordiales entre le pré-
sident , M. von Arx et M. Lau rent, premier
délégié fiancais.

En ce ani concerne le raccourci Granges
Dotzigen-L yss, M. Forrer a propose au Con
seil lederai le texte d'ime déclaration stipu

lant qne lorsque les deux gouvernements es-
timeiont qu'une augmentation du trafic jus -
tifie un nouveau raccourc i entre Granges et
Lyss, la Suisse fera entreprendre les elades
nécessaires à l'établissement do ce raccourci.
Le Conseil fèdera! a adopté ce texte jeudi ma-
tin et. la oonférence s'osi contentée de l'ins-
erire au près-verbal.

La délégation francaise avait demandò que
le Conseil federa i s'engageàt à construire le
raceourr ! Bussi gny-Vallorbe si le canton "de
Vaud en faisait les frais. Mais le Conseil
fèdera] a refusé cette proposition , no voulan l
pas créer une concur rence à la double-voie
Daillons-Vallorbe , qu'il eslimo amploment suf-
fisante pour le moment. La délégation fran-
caise s'esr. donc. contentée d'uno déclaratio n
au pioi ès-veiba] piomettant l'elude du rac-
courci Yailorbe-Bussi gny quand l'augmènlalion
du (rafie le rendra nécessaire.

Une disposilion de la convention prévoit
que des trains direets Paris-Genève par Val-
lorbe sei Onl acheminés par"He raccourci Mor-
ges-Bussigny.

La nouvelle de la signature de Ja convention
a été accueillie avec satisfaction dans les cou-
loirs de l'Assemblée federale.

La convention franco-suisse prévoit que la
ralil 'icalion devra ètre votée par los parle-
ments des deux pays avan t la fin de l'an-
née 1909. On pense à Berne qu 'elle ne sera
pas soumise à l'Assemblée federale avan t d' a-
voir été appiouvée par la Chambre francaise.

La délégation francaise a exprim é le for-
me espoir que la ratificalion serait. votée par
le parlement francais. Malgré l'oppiosition pré-
vue du gioupe parlementaire qui fait campa-
gne poni le Mont-Blanc, le gouvernement. fran -
cais parali dispose à user de loute son influ-
ence pour obtenir le vote favorabie des Cham-
bres.

CANTON DU VALAIS

Monnatioas
Ha*

Sociétés de grinnastique
Sur la proposition de son Département mili-

taire , le Conseil federai a décide de subven-
tionner les sociétés de gymnastique dos écoles
normales de Ja mème manièro quo le soni
les sociélés de gyìnnaslique d'instituteurs, à
savoi r qu 'il sera alloué par Ja Confédération
aux sociélés de gymnasti que des .écoles nor-
males une subvention correspondant cà la sub-
vention allouée par le canton ,Co qui revient
à dire que la Confédératio n et le canton pren-
dront à leur charge chacun la moitié de la
subvention totale.

La Confédération palerà sa pari après cxà-
men des comp tes et des rapports sur l'ac.ivilé
cles sociétés intéressées, qui sei ont transmis au
au Département militaire suisse par les auto-
rités de l'instruction publique des canions.

Écoles normales
Les dates de clòture de ces établissements

sont fixées tornine suit:
Sion : Aspiranls-inst., les 25 et 26 juin;

Sion : Aspiianles-inslitulrices , le 30 juin ;
Bri gue : Aspiranles-inslitulrice s , Jo 30 juin.

Les épreuves éciites (orlhographo exceptée)
auron t lieu le mème jour (18 juin ) dans los
3 élabj issemenls de Sion et dc Bri gue.

Les instituteurs qui aspi reni au breve t de ca-
pacité soni convoqués le 25 juin et les insti-
tutrices le 30 juin en vue ciò subir les épreu-
ves lan *. éciites qu'orales .chaque jour dès 9
h. du matin .

Les inscriptions dans ce bui doivent par-
venir au Secrétariat du Département respectif
5 jours au moins avanl les examens. (Coni.)

Chroni que slerroise
L'homme qui rit

A pr pos de notre dernière chronique sier-
ìoise la « Gazette » se fait ecrire de Sierre :

« Dimanch e dernier nous avons eu à Sierre,
l'inauguration de la Maison d'école. Un chro -
niqueur a adresse à ce sujet au « Journal et
Feuille d'Avi s du Valais », de marcii dernier ,
un rapport très mléressanl. 0:i en(a ri à Sierre,
et pour cause. Le chroniqueur a vù à la tòte
du collège M. Burgener ,cliof du Département
de l'instruction publi que ; or , a Sierre , sauf
le chroniciueur, chacun connaìt la lettre il'ex-
cuse de M. Burgener , don', il a élp donne iecture
devant la maison d'école. Lo chroniqueur a
enfin confond o l'orateu r de la Municipalité,
M. l'avocai Maurice Bonvin , avec le président
du tribunal de M. Maurice Germanier. A Sierre,
personne n'a vu M .Germanier .dimanche der-
nier, sauf le chroniqueur »...

Que dans le brouhaha et l'encombremeni de
la Ionie , on rrenne un M. X. pour un M. A.
ou un M. Z. pour un M. B. c'est une niésaven-
ture qui peti t arrivei au meilleur correspon-
dant de journaux, et le fait est tellement banal ,
leJlemen i insignifiant que lo lecleur memo le
plus sevère n'y attaché aucune importance ,
se contentant de corriger menlalemcnl , à. la
leclure, l'inexaclilude commise.

Et. si Ion peut ri re pour de telles mlihtes ,
nous nous demandons de quels éclats de rire
doit èire soulignéc, trois fois par semaine , la
lecture de la « Gazette »!

Notre c-xCellent correspondant de Sierre
nous a donne jusqu 'ici trop de preuves de son
zèle pour ime nous puissions nous émouvoir le
moins du monde des deux petites erreurs qui
ont échanpó à sa jdume dans le coniple-rendu,
d'ailleurs très compiei ,de l'inauguration de
Fècole de Siene ; cette béle fète que la « Ga-
zette du Valais » appelle uno « saturnale ».

Ceci dit ,nous déclarons l'affaire dose dans
nos colonnes ; il n'est pas dans nos habitudes
de polémi quer pour si peu ; nous avons mieux
k faire.

Chroni que séduno ise
LA FETE-DIEU A SION — DÉCORATION Di-'

LA VILLE — LE REVE1L AU SON DU
CANON — LA PROCESSION

De temps immémorial , la Fète-Dieu a tou-
jours revètu à Sion un caractère d'une so-
lennité parli ' iilière; elle constitue la mani fes
tation reli gieuse la .plus imposante ot la olus
caractéiislic Tue du peuple profondément croy-
ant de noire chef-lieu. Do nombreux étran-
gers viennent de loia pour y assister. Mais nons
ne croyons pas nous tromper en disant quo
d'année en année la splendeur doni on eniourc
cette cérémonie va grandissant.

Cette année elle a été parliculièrenieul bril-
lante ; le temps était à soiihait et pendant la
procession le soleil no dardail point coinme
certaines fois se's rayons accabl ants sur los
tètes nues des fidèles.

Dès la velile ,1'animalion esl grande en ville :
des chars amèncn t des quantités de Inanella
ges verts, de jeunes saphis et mélèzes qui dé-
coroiont Jes rues et Ics balcons : vers le soir,
des drapeaux multicolores sont liissés aux fe-
nètres tandis que jeunes gens et. jeunes filles
s'occupent. gaimoni et. activement à monter les
repo soirs.

A l'aubc , la ville est, réveilléo par le son
imposant du canon. On donno le dernier coup
de main k la décoration dos rues et dos édi-
fices. Devant l'hotel du gouvernement, magni-
fi quement ravoisé ,deux pièces d'artillerie soni
poslées ; un canon,, place sous les grands ar-
bres de l'avenue du Couchant, sort an tir pen-
dant la cérémonie. La vieille pièce do bronze
qui seivail les autres années a été romplacée
par nn canon d'acier 8,4 se chargeant par la
aliasse.

Aux vieux elochers des églises et sur Jes
toits des principaux édifices fj ottent des dra-
peaux ; les mes du Grand Pont et. de Lausanne
sont magnifiquement omées ; on admiro sur-
tout les beaux reposoirs qui donnent, à la rue
du Grand Pont un aspect pitloresque el ori gi-
nai ; 1 un d eux représenté ime chapelle iiisti-
que blofiie contre un rocher, entouré de sapins
et dn haiu cinque] ime eau tombe en cascade ;
d'une manière ingénieuse et ariisli que , on a
réussi au moyen d'h ydranls a créer une chule
d'eau artificiale du plus joli effet ; un second
reposoir représenté un pie émergean t d'une fo-
rèt et aux flancs abrup ts duquel s'accrochenl
encore ci uelques fl ocons de neige; le rep o-
soir de la rne de Lausanne, ira dais de velours
rouge frang e d'or et surmonté des armes pa-
paJes , est Irès admiré ; en raison des construc-
tions de l'exposition industrielle cantonale qui
occupent font Je haut de la Pianta , ou a dù
choisir un nouvel emplacement poni le der-
nier reposoir ; il a e té éìevé sur. la placo do
la cathédrale . à coté de l' anti que église do St-
Théodule.

A mesure quo 1 heure avance, 1 animation
grandit dans noire polite ville d'ordinairo cal-
me; c'esl Jo tambour qui appello ies soldats
pour le rassemblemenl ; ce stoni les gendarmes
qu'on commencé à voir parader en grand uni-
forme .

La voix solennelle des cloches appelle les
fidèles a la grand'messe à l'issue de laquelle
s'organise la procession. C'est cette dernière
qui offre le tableau le plus admirable. Lente-
ment elle se déroulo par les rues du Grand Poni
et de Lausanne, s'arrèlant devant chaque re-
posoir où les fidèles s'agenouillent pour re-
cevoir la bénédiction du Sl-Sacrement ;les tam-
bours et les cuivres se font entendre et par
intervalles , le son puissant du canon fait tres-
saiij ir cette foule inclinée.

Contraiment à ce qui se pratique dans los
cérémonies civiles, ce ne sont pas ici los au-
torités qui ouvrent la marcile ,ce soni, les tout
petits , les orphelins, puis les garoonnots portant
i'ièremen t chacun un petit , drapeau et les fil-
lettes en robe bianche et cheveux frisés ; c'est
si gracieux de voir défiler ces bons polils en-
fants qui fi gurent les anges ; il en est qui
commeneent à peine à savoir marcher et qui
soni déjà cependant tout à fai t raiso.inables ;
ils soni sérieux coinme des giands... La mul-
litnde des drapeaux aux brillantes couleurs
que les menottes tiennent élevés au-dessus des
tètes est du plus joli effet.

Puis le tableau change : voici venir les jeunes
filles aux longs voilés blanes, portant Jes in-
signes de la naissance et de la Passion du
Christ ; les éludiarìts, drapeau déployé; les or-
dres reli gieux, graves dans leur austere cos-
tume, les sceurs ursulines en robes noires ,
ceìles de l 'hòp ital avec leur haute cornette bian-
che poinlue , Jes capucins à la Imre brune ; les
chanoines en surplis el camail ; sous un dais ,
Leveque da diocèse d'aspect, vénérable avec ses
beaux cheveux blanes boucles , porte lo Sl-Sa-
crement CTii'escortent les autori tés civiles ; tous
les membres du Conseil d'Etat , à l'exception
d'un seul retenu à Berne par la session des
Chambres fédérales ,sont présents à la pro-
cession ; puis viennent les autorités do la ville;
un groupe d'officiers ; les gendarmes à la mar-
liale prestance revètus de leur uniforme doni
le cachet, aichai'aue tail penser aux grenadiers
de l'ancien temps que nous avons vu dans les
gravures repésentant Ics exploits de l' armée
napolépnienne ; le képi seul est d'une forine
plus moderne et n'a aucune ressemblance avec
celui des vieux grenadiers ; les piou pioti , sac
au dos. avec le drapeau cantonal complètent
la parile militai re de la procession; puis c'est
le long défilé dc la foule ,ferin ant cet imposant
cortège religieux , qui lentement continue d'a
vancer aux sons de l'HarmOme municipale.

Il est impressionnant de voir ainsi dérouler
devant ses yeux, dans un mème tableau, les
classes si diveises de la société qui l'ormon i un
contrasto frappant, et siont cependant unies
dans un mème sentiment de foi.

Lorsque la procession est lerminée ,les gen-
darmes et les soldats se rassembleni, sur la
Pianta et les tambours baltent pour la remise
du drapeau. Trois coups de canon cìólurent la
cérémonie, puis la foule se disperse.

Aucun ancident fàclieux n 'est venu cetle an
née tro u bler la Fète-Dieu et au prodiain exa-
men do la gestion du Conseil d'Etat, MM.
les députés n 'auront pas l'occasion de reprochei
au gouvernement l'apparai qu'il déploie dans
cette cérémonie. On ne parlerà plus de nous
enlevei les càtions de la Fète-Dieu.

Aux usines
de Chippis

Un eoiTespondanl de Chi ppis a envoyé au
a NouvoJ lisIc » de mardi dernier , une répon-
se dénaturanl absolument les faits relalifs à
la question ouvrière à l'usine d'aluminium et
nous accusant de parlialilé , reproche qui est
complètement faux . Los déclarations suivantes
que nous adresse M. Charles de Preux , direc-
teu r de l'usine , complètent nos précédents
renseignements el rétablissent les laits sous
leur vrai jour :

Le « Nouvel liste » a publié dans son No
84 du 8 toirant, un article tendanciel contre
la Pìreclion cie notre fabri que ot spécialement
contro le soussigné el l'administraleur M.
Stillilo. Jo dois à la sociélé doni les intérèts
me soni ronliés aussi bien qu 'à moi-mème et
à mon collaborateur de ne pas laisser lo pu-
blic sous l'impression d'accusa tions qui ne
manquent pas de gravile et de répondrn on
quelques mois aux princi paux griefs fonnulés.

1. Au commencement de mars 1909, nous
avons fait convoquer nos ouvriers pour pro-
céder à l'organi sation de la Caisse-Maladie.
Après leur avoir expli qué la portée des dispo-
sitions slatuiaires , nous les avons engagés à
les accepter telles quelles , au moins à « titre
provisoire » quitte à y inlroduiie dans la sui-
te les modifications cloni, la praticpie ot l' ex-
périence démonl reraient l'utilité. Quelques as-
sistants ayant manifeste des craintes àu su-
jet des presfations imposées aux membres ,
nous les avons tranqui llisés en les assuran t.
que la sociélé subvenlionnerait largement
la caisse. Nous leur avons cité l'exeinp lo de
Neuhausen où l' année dernière, pour ne pas
remonler plus haut, le subside de la sociélé
a couvert la majenre parlie dos dépenses. Après
discussion , les membres procédèrenl à la no-
mination du cornile en tonte liberté et sans
autre miei ventimi de la Direction.

Nous ne pouvions retarder davantage la cré-
ation de celte caisse. Los ouvriers venant du
dehors nous reprocliaicn l l'absence de celte
inslilulio n. Il y a lieu de remarquer qu 'en ver-
tu du règlement de fabri que , l'affiliation à la
caisse est obligatoire , et que celle-ci est ad-
ministrée par les ouvriers eux-mèmes, la socié-
lé se bornant d'en gérer les fonds dont elle as-
sume la responsabilité et doni, elle rend comp-
ie arinuel leinonl au comité.

Nous pouvons affirme r aujourd'hui quo Jes
préventions de Ja première heure se soni dis-
sipées et arie les ouvriers paient volontiers
leurs conlribulions eu égard aux avan tages
qui leur sont assurés.

2. Il est vrai que le lendemain de- la grè-
ve roslrein te du vendredi 2.1 avril , quel ques
ouvriers , une dizaine environ sur los 36 qui
avaient quitte lo travail se sont présentés à
la fabriaue , mais les équipes ayant dù ètre
ìéorganisées à la suite de l'iricddenf de Ja veille,
M. Slahle les invita à so présenter au travai l
de nuit le lundi suivant. Dans l'intervalle, l' acl -
minislial ien a été avorlie non par M. le pré -
sident Michel Zufferey, doni le nom ne doit
pas ètre mèle à cette affaire , mais par des
ouvriers de l'établissement quo les grévistes
s'élaieni concertés de rentrer à la fabrique
avec l'intention bien arrètée de provoqaer
une nouvelle grève mieux combinée et mieux
pré parée. Le soussigné a interrogò lui-mème
cles ouviiers qui soni I rès caté goriques dans
leurs déclarations et donnent des détails très
précis sur les auteurs du complot ., l'heure et
l'endroit où il a été l'orme.

Loute peisonne non prevenire avouera que
dans ces conditions , l'administration ne pou-
vait, sans assumer de graves responsabilités ,
rouvrir sans autre les portes de l'établisse-
ment ' k des gens animés de pareilles intentions
et qu'elle était autorisée à appliquer Je règle-
ment. dans tonte sa rigueur.

3) Suivan t, ime prati que constante ,observéo
dès le délul ,1'augmenlalion do salaire dép loie
ses effets et profite à l'ouvrier non pas dès
le jour où elle a été consenlie mais dès le (pre-
mier jour de j aie suivante. Cette norme a été
appli quée dans le cas special et rion n 'aulo-
risait Ies ouvriers à supposer le contraire. La
cessalioii de travai l n'était donc absolument
pas justiiiée.

4) Nous persistons à déclarer cme les travaux
faits récemment les jour s fériés no con-
cemaient quo le canal du Bhòno .

Ils consistaient à extraire de nos terrains
dans l' enceinte des usines . le gravier néces-
saire ari bétonnage .

Enfin I au teur de l' article met un terme à
ses apostiophes et à l'interrogatoire très serre
auquel il a soumis la Direction en altribuant
au soussigné un ròle prépondérant dans les
noininalions ecclésiastiques cru i ont eu lieu
récemment dans quelques paroisses du dis-
trici de Sierre . Il paraìtrail que j'aurais exer-
ce en quel que sorte le droit d'investiture de
bénéfices paroissiaux. Je ne saurais do qui je
pourrai s bien tenir un droit aussi extraordi-
naire. Je ne pense pas l'avoi r hérité des évè-
ques doni ma famille s'honore. 11 n 'est cer-
tainement pas attaché à ma qualité de direc-
teur des usines de Chippis, comme lei je pos-
sedè avan t tout le privilège d'ètre la tète de
ture des mécontents de lou t rang et de toute
condition. Mais puisque celui qui parait sou-
tenir cette thèse est sans doute un théologien,
je soumettrai Ja question à une examen ap-
profondi et si l'autorité ecclésiasli q 1 ::- devaii



me reconnaitre ce rare privilège je n'hésiterai
pas d'en faire usage immédiatement.

Pour revenir à un autre ord re d'idées , je
deploro sincèrement en ma qualité de Valaisan
ce qui se passe autour de moi. Plaiso a Dieu
que ces ó*rganisations ouvrières tellos qu 'elles
sont. ecmprises ne nous réservenl pas do péni-
bles déceplions. Sans méoonnailre pour autant
les inlentions de leui-s promoteurs, j' ai le senti-
ment que nous allons à la derivo sans direc-
tion et s'ans véri table orientalion.

Espérons néanmoins que l'avenir me don-
nera tori et quo je me serai trompé dans tiies
prévisions.

Ch. de Preux , député
Directeur des usines de Chi ppis.

Faits divers
—¦¦¦

Un squelcttc de touriste au
Pas de Cheville

Lundi , 7 juin , un écolier qui allait à la
recherche d'éoorces pou r fairo des tabaiières
découvrit sur ies névés du lac de Derborenc."1,
au Pas fle Cheville , à 2500 mètres environ
rl'altilude , le cadavre d'un homme. Effray é,
il courol. avertir sion pére, qui travaillait non
loin de là. Celui-ci descendit à la hàto à Con-
they et informa Ja justice.

Mardi , le tribun a] de districi .prèside par M.
Raphael Evéquoz, accompagné de quel ques
hommes du village , partii pour le Pas de
Cheville, afin d'y faire la l^vée du cadavre.

Conduits par le pére de l'écolior, un nomine
Fapilloud, ils alteignirent bientòt le col.

Ils s'y trouverent en présence d'un sque-
lettc ,plulòt que d'un corps. Celui ci gisait sul-
le dos ; la tète, détachée du tronc , avait roaló
à quelques mètres ; la chemise portait ics ini-
tiales A. B.; les souliers, encore en parfait
état , étaient munis de skis bien conserves por-
tant. la marqu e d' une maison de Zurich. Dans
le veston , on trouva encore un livre de chant,
un bil let de chemin de fer pris à. Zurich , une
somme de 7 fr. et une montre provenant d'un
tir federai .

Ces détails ont permis d'établir qu 'il s'a-
gissait de M. Arnol d Bohoin, emp loy é do ban-
que à Lausanne, àgé de 18 ans, fils do M.
Bohem , à. Beine, qui était parli de Lausanne
le 22 féviier avec M. Otto Mayer , de Pfbrzhoim ,
àgé de 24 ans, ct qu 'on avail cherche longtemps
sans résultat.

Le corps de Mayer avait. été retrouvé an-
lérieurement.

M. Piene Bohem , de Berne, le pére du jeu-
ne et infortirne tourisle , osi venu hier jeudi , à
Conlhey, eliercher Jes r.s'es do sOn fils qu'fcm
avait transportés à la maison de commune.
En les voyant , il a éclaté en sanglots et, a
ombrasse à plusieurs reprises lo squelelle , en
l'appel ani : « Mon cher, mon pauvre ol bien-
aimé fils ! » Les lémoins do cotto scène ont
été émus jusqu 'aux larmes.

M. Boehm a donne 100 fr . au jeune berger
qui a découvert les restes de son fils. Il a re-
cueiJJi precieusemen t les divers objets trOu-
vés sur le corps ; ce sont des reliques qui lui
rappelleront le cher disparii.

Le sq ielette d'Arnold Bohem, depose dans
un cercueil , a été transporté hier jeudi , à
Berne où aura lieu l'ensevelissement.

Ua grève de Vernava*
La grève des ouvriers dc la fabri que de i ar-

iane de calcium dc Vernayaz continue sans
incident; des pourparlers sont engag és pour
y metlre fin .Une conférence doit avoir lioa
aujourd'hui , vendredi , dans ce bui; elle de-
ciderà de la reprise du travail ou du renvoi
(Ics grévistes. Ces derniers présenlont un cer-
tain nombre de revendicai ion s concernant Fa
mélioralion de leur situatimi .

Souhailons qu'une entente inlervienne.
Ponr s'étre penché à la fenètre

d'un vagon
Mardi. entre Monthey et St-Mauric-, au mo-

men t où le train de 4 h. du soir s'engageait
sur le poni de l'or de la Vièzo , un
ouvrier du noni do Joseph Mounir , s'é-
tant penché hors de la portière, a élé atteint
a la tète par une traverse chi pont. Il a. été'scalpò
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— Vous ètes heureux , vous autres Anglais ,
teprit-il enfin. Personncllement , vous repre-
ssale- une catégorie d'hommes qui n'existe pas
dans mon pays. Chez nous, chacun est mili-
taire ou bien fait de la politi que. Et le chemin
do la polilique est loin d'ètre seme de roses.
Réjouissez-vous quo la situatión de vetro pays
n'esige pas quo ardeur pareille à celle que
nous devons dé ployer.

•— A quelle nationa lité appartenez-vOu s
donc ? interrogea Volfenden.

Felix eut une seconde d'hésitalion.
— Peut-ètre vaut-il mieux pour vous l'igno-

ri", répliqua-t-il. A un moment donne, vous
Pouniez regretter de le savoir.

Volfenden ne chercha pas à dissimuler son
mcredu lité

— Coinme on voit bien que vous n'ètes
is Anglais ! s'écria-t-il. Vous croyez-vous en
Ussie ou en Amérique du sud? Laissez-moi
>us assurer que nous comprenons à peine

sens du mot « intri gue » id. Nous som-
te la nàìion la plus positive, et peut-ètre la
oins intéressante du globe. Vous finirez par
Mis en apercevoir. Et pendant que vous na-

sur une paitie de la tète et a eu le cràne frac-
turé. Il a été aussitót transporté a la clini que
de Saint-Amé, à St-Maurice.

Mounir est àgé de 47 ans, il est pére d'une
noinbieuse famille. Originaire du districi de
Sierre, Mounir habile depuis quelque femps
à St-Mauiice. Son état est très gravo .

Prévision du temps
Nos lecteurs nous sauront certainemont gre

de publier désormais régulièrement los prévi-
sions du temps par le bureau centrai do me-
teorolo gie: Pour domain 12 juin, le bulletin mé-
téoiolog ique indiqué un teinps variabte, quel-
ques endées alternant avec des éclaircies ; Ja
temperature est devenue moyenne.

Funérailles
Aujourd'hui vendredi ont eu lieu, à Sion,

les funérailles de l'ouvrier Alfred Berger, vic-
que nous avons relaté mercredi. Tout le per-
sonnel de la fabrique de meubles Widmarm ,
pations et ouvriers , ainsi que de nombreux
amis onl. accompagno la dépouille mortelle de
leu r infoltirne camarade.

Biiiiigiiiiiiìti
Champéry — Conférence

Dimanche à 3 h. et demie conférence anii-
alcoolique à l'école. La séance sera agrémerttée
de morceaux de phonographe.

11 sera parie aussi des divers moyens d'a-
méliorer le seri de la classe ouvrière et cam-
pagli arde. Cette séance aura donc uno porlée
generale et n 'interesserà pas seulement les abs-
linenls. Entrée libre . Inv-itation cord i al e à tons .

Pour l'Afrique
La comtesse Ledochowska, directrice gene-

rale de la Sodété de St-Pierre Claver , fera di-
manche, le 13 juin , à 8 h. précises du soir,
à la grande salle de la Maison populaire , une
conférence sur son ceuvre en faveur des Mis-
sions de 1 Afri que. Entrée libre . On ne quie-
terà pas. A.

JBramois — Concert
Dim anche 13 juin , à 2 h. de l'après-midi ,

« l'Union ìnstrumentale » de Sion donnera un
concert au café-reslaurant de la Bello-Ombre,
à Bianiois. Ce sera un agréable but de pro-
menade pour les Sédunois surtout si lo temps
est beau.

Echos
Obsèques gaies

On mande de Paris au « Journal de Genè-
ve »:

Les obsèques de M. Cliauchard, si elles ont
été célébrées avec un grand apparat, n 'ont
pas du tout constitele une cérémonie caline
et digne.

La Ionie, qui était extraordinairemont den-
se, semblait, s'èlre rendue aux alentours de ]a
Madeleine cornine à une partie de plaisir.

On riait, on se montrait du doigt les heu-
reux] égataiies et on discutait le testament,
qui no pas le don de plaire à l'opinion pu-
blique.

Le service d'ordre était d'ailleurs insul'fi-
sant, et le cortège a été à plusieurs reprise
debordò par la fonie.

Je tiens de source sùre que le montant de
la fortune de M. Chauchard a élé très dinii-
nué par les communiqués de la presse. En réa-
lité, cette fortune est de 240 millions envi-
ron. Si on a fai t de grands efforts pour en ca-
cher le chiffre réel, c'est qu'on ne désirait pas
qu 'on sùf, que la part de la légatai re univer-
selle élait aussi formidable, 200 mlilions en-
viron.

Nouvelles à la main
— - Je voudrais ètre mi bceuf, moi ! Cornine

ca, papa y ' me dirai t plus que j' suis un ane.
- - Es-lu heureuse dans ton ménage?
— Mon mari part le matin et ne rent re que

le soir ; je suis aussi tranquille qiie si j'étais
veuve !

bilerez n otte pays, il Vous faudra, bon gre,
mal gre, vous mettre à notre diapason.

— Il landra quo je cesse d'ètre inquiot et
inquiélant , dit Felix en sourianl. C'est là. ce
que vous voulez dire ?

— Dans ane certaine mesure, oui , Ce sera
la conséq uence natureìle de la vie dans notre
milieu. Dans votre pays, quel qu'il soit, jo
suppose cine vous ètes étroilement surveillé
par la police ; qu 'on note Vos rnoindres faits
et gestes et qu'on suit Vos intri gues avec une
défiance j alouse, loujours en éveil. Ici , tout cola
n'existe pas. Je vous défio bien d'ourdir une
intri gue dans colte vieille Angleterre ! Rien ne
s'y prète ici...

Us Iraversaienl. une rue encombrée de voi-
tures. Felix ne répondit que lorsqu 'ils furent
arrivés sains et saufs sur le Irotloir oppose.
Il prit alors Volfenden par le bras ,et se pen-
chant vers lui , il lui murmura presque à l'o-
reille :

— Vous exprnnez la pensée intime des neuf
dixièmes de vos oOmpatr iotes. Et pourtant vous
avez lor.. Partorii où il y a des questions in-
ternaìionales qui mettent aux prises les gran-
des puissances, telle que la vòtre, le sol est pre-
parò pour l'intrigue, et la semence y lève faci-
lement. Je sais bien, parblou , quo vous ètes
une nation soucieuse des appare nces. Mais
quand vous venez me diro , que l'intrigue ne
fleurit pas chez vous, je Vous arrèté. Icnez,
sans aller plus loin, cet homme ,dont votre in-
tervention inoppoitUne a sauvé la vie hier
soir, cet homme est plongé jusqu'au cou dans
une intrigue contre votre pays.

— M. Sabin I s'écria Volfenden, incredule .
— Oui, M. Sabin i J'ajoute que je le sais

tout à fait par hasard. La ch'ose ne nfinté-

NOUVELLES DIVERSES

CONSTANTINOPLE , 11. — On croit que

Ua fugue d'un caissier eu Italie
Le caissier de l'arsenal de Tarente (sud de

l'Italie) s'esl enfui , emportant un demi million
de francs.

Amnis t i e  generale en In t r i che
Une amnistie generale de grande étendue

a été accordée, à l'occasion du 60° anniversaire
du règne de l'empereur Francois-Joseph, à tous
les ressortissants d'Autriche-Hongrie, do Bos-
nie et d'Herzégovine qui n'ont pas rempli leurs
devoirs militaires ou qui avaient à subir des
peines pour désertion.

Par cetle amnistie, tous ces ressortissants
peuvent rentrer dans leur pays, mais elle ne
sera va] ab le qu'autant que les ressortissants
s'annonceront avant. le 1" décembre 1909, der-
nier délai, à la délégation d'Autriche-Hongrie,
à Beine, au consulat general de Zurich el aux
consulats de St-Gall et Oenève.

Turquie et Créte
On télégraphié de Constantinople k la « Ga-

zette de Francfort »:
« On mande de Créte que l'on fait partout

dans cetle ile d'importants préparatifs. La mi-
lice crétoise déploie une Irès grande activité.
L'attitude de la Turquie a été im avertissement
pour la population. Depuis quelques jours,
la Créte se pourvoit de; quantité considérables
de matériel de guerre ».

le conseil extraordinaire des ministres qui a
eu lieu Jundi et auquel assist ali. Mahmoud Ch'ef-
lcet pacha , a décide de faire la guerre, si cela
élait nécessaire, ppur maintenir la souverai-
net é de la Turquie sur la Créte.

Un complot au Venezuela
Le service de la police scerete des Etats-

Unis, q'ue dirige M. Wilkié , viendrait de lan-
cer ses meilleurs agents à la poursuite de mys-
térieux conspirateurs. 11 ne s'agit. de rien moins
que d'un gigantesque compiei découvert à
New-York et dirige con t re le gouvernement ac-
tuel du Venezuela.

Les chefs de ce mouvemen l se proposeraien t
de déposer le président . . Vie-ente Gomez et de
rétablir le président Castro. Les recherches
des détectives ont eu pour point de départ cer-
tains renseignements très ciroonstanciés don-
nés par des représentants diplomatiques du
Venezuela k Washington . Ceux-ci avaient en
effet , appris lout récemment que 31,000 fusils
Mauser avaient été embarqués dans un port
belge et apportés aux Etàts-Unis. Cette cargai-
son aurait été dirigée sur. Saint-Louis et c'est
dans un des petits porta da sud que les conspi-
rateur, doni, on a perdu la trace, en auraient
opere le chargement définitif sur un vapeur
dont ils avaient eu soin de se premunir.

La cargaison serait partie piour le Venezue-
la afin d'y ètre dóbarquée à un endroit-con-
venu. Le président Gomez a été aussitó t pré-
venu et cles agents spéciaux surveillent de leur
mieux tous les ports .de la còte vénézuéJienne.

Ua loi de lynch au Creusot
Nous avons raconté l'autre jour qu'un nom-

mé Marion , ouvrier de l'usine du Creusot (fa-
brique francaise de canons) avait été mal-
traité par ses camarades, qui l'accusàient de
traili son.

Marion a avoué étre l'auteur de la dénon-
cialion des malfacons reprochées à l'usine du
Creusot et , malgré tout ce qui a été dit , il a
persistè à déclarer qu'il avait agi seul et qu 'il
avait agi seul et qu'il n'avait pas de complices.

Ce n'est pas l'avis de ses camarades d'ate-
lier, qui sont porsuadés que Marion a agi de
concert avec deux autres employés. La surex-
citation est si vive parmi le personnel ouvrier
que hier matin , quand le nommé Etienne Bou-
geron est rentre à l'atelier, il a été assalili
par ses camarades, qui l'appelaiènt : « Tràitre !
Mouchaid ! Vendu ! Allemand ! » Ils lui ont
couvert le visage de crachats et lui ont passe
une corde au cou. Sans. l'intervention du con-
tremaitre et des employés surveillants, il cut
été infailiiblement étranglé.

Le commissaire se déclaré impuissa.nl a pro-
téger la 'demeure de Marion oontre les mani-
festations possibles. Aussi lui a-t-il donne le
conseil de quitter aussitót Le Creusot, s'il ne
voulait pas se Voir écharper.

resse en rien ,ma querelle avec lui etani, d'or-
dre prive. Mais, pour le moment, Ja vengeance
m'est. interdite par une puissance à laquelle je
suis contiaint d'obéir aveuglément. Àussi ai-
je oublié , j our le moment, que M. Sabin est
mon ennenr . 11 n 'a plus rien à craindre de
moi. N'empeche q'ue ' .si,, hier soir, mon coup
avait porle, j'aurais délivré Votrè pays d'un
grand danger. Pent-èlré mème — qui sait? car
c'est un homme à qui tout réussit, — au rais-
je sauvé l'Angleterre- de l'invasion et de la
mine !

Ils étaient arrivés au haut du Picadill y et
ils se joi gnirent au Hot contino de piétons et
d'équ ipages ,qui l'après-midi ,clescencl vers lly-
de park .Volfenden , sur qui lès paroles de
son compagnon ,vihrantes d'une oonviction pas-
sionnée, ne pouvaient manquer de produire
un certain effet , se tut un instant.

— Pensez-vous réellement. ,reprit-iL qUe pa-
reils dangers puissent menacor l'Angleterre?
Nous sommes en dehors des intrigues euro-
péennes. Nous ne sommes engagés à soutenir
ni la Doublé ni la Triple alliance. Comment
pouriions-nous nous trouver pris dans l'en-
grenage? .i

— Je vais me permettre de vous dire une
chose qui yous élonnera sans doule, dit Felix.
Ignorez-vous cine nul pays au monde n 'est
abhorré oomme l'Angleterre ?

Volfenden haussa les épaules :
-- La Russie nous j alouse peut ètre, à cause

de notre empire asiatique, mais...
— La Russie ,dit Felix, est au contraire, de

tous les pays, l'Italie exceptée, celui crui est
le mieux dispose pour vous.

— Vous oubliez l'Allemagne, objecta Vot-
fenden en souriant.

Demière_ Heure
Accidents de mer

PORiSMUTH , 11. — Le personnel du 'soas-
marin « A IV » étai t jeudi à la recherche
d' une fuite de pétrole. Une explosion se pro-
duisit. dans laquelle un officier et trois hom-
mes furent blessés.

LONDRES, 11. — Une dépèche de New-York
au <; Daily Telegraph », en date du 10, dit
qu'un télégramme recu dans la soirée, de Fi-
re IsJand , annonce que l'« Antonio Lopez »
a derive jusqu 'à 200 yards du rivage.

On craint au 'il ne soit impossible de le
sauver.

PARIS, 11. — On mande de Toulon à
]'« Éclair »:

Depnis 16 jours , on est sans nouvell.es Of-
ficielles du croiseur cuirassé « Jules Ferry »,
rentran t de Turquie.

Une lettre recue par la famille d'un officier
de marine, annonce quo le « Jules Ferry » a
une voie d'eau.

ALGER , 11. — Le vapeur « Eastgale », ca-
pitaine Brown, arrivé à Alger, a recueilli au
large à environ dix milles de Pantelleria, l'é-
quipage compose de trente-tnois hommes du
vapeur aUemand « Eba » du port de Ham-
bourg, allant de ce port à Vladivostok avec
un chargement de diverses marchandises,
parmi lesquelles mie certaine quantité de dy-
namite .

L'« Eba » avait le feu à bord et a fait ex-
plosion presque aussitót. après que l'équipage
l'eut abandonné piour prendre'la mer dans les
embarcations.

Ua terre tremble toujours à messine
MESSINE, 11. — Une légère secousse de

tiemblemenr. de teire a été ressentie jeudi.
Elle a été suivie de deux aulres.

La population alarmée a quitte les barà-
ques ; quel ques murs lézardés se sont écrOu-
lés.

Ues fétes de la Haye
La longue sèrie des fètes organisées à la

Haye à l'occasion de la naissance de la prin-
cesse Juliana s'est, tenninée hier jeudi par
une sérénade monstre à laquelle Onf pris part
de nombreux oorps de musique et Irente-deux
orphi-ons, formant un ensemble de plus de
trois mille exécutants. L'espace devant ìe pa-
lais étant trop exigu pour mi aussi grand nom-
bre de musiciens, la sérénade a eu lieu au
champ d'exercices le Malieveld, sur lequel
des tribunes avaient été oonstruites.

La reine et le prince Henri ont été recus et
complimentés à leur arrivée par le bourgmestre
de la capitale, président du comité des fètes.
La reine mère ainsi que la princesse de Wied
et sa fille , avaient également pris place dans
la tribune royale, Après l'exécution d'un hym-
ne de ciroonstance, la reine s'est fait pré-
senter l'auteur et le compositeur. A l'arrivée
et au départ , ainsi que sur tout le parcours,
la reine et le prince ont été longuement et
chaleureusement acclamés par Ja foule.

C'est une impossibilité d'éviter mi-
graines et maux de tète si Fon n'utilise pas
les pilules Oni, qui se trouvent dans toutes
les pharmacies à fr. _ la boite. Recomman-
dées par les médecins. La demi-boìte bbìte à
fr. 1.20.

-- L'Allemagne! s'écria Felix. Eooutez-moi
bien, et souvenez-vous de ce que je vous dis,
quand, devenu vieux, vous repasserez dans
votre esprit les grands bouleversements aux-
quels il vcus aura été donner d'assister : la
guerre entre l'Allemagne et l'Ang leterre n'est
qu'une affaire de temps — de quelques brèves
années /juelques mois peut ètre... Elle est dans
l'air.

— Vous me donnez froid dans le dos, dit
Volfenden en plaisantant. Mais il y a tant
de choses qui soni, dans l'air et qui n'en tom-
bent jamais.

Mais Felix ne se derida point.
— La situatión est bien connue dans ce

petit , monde ferme qu'est la diploniatie. Le
grand public ignoro les respOnsabilités qui pè-
sent sur les épaules de ceux qui le gouvernent.
Il est, heureusement pour vous, deux de vos
ministres ani voient clair. Les journaux par-
lent ce matin d'un accroissement de la flotte
et de mise en état de sfortifications — on parie
bas de eonscription. Ce n'est pas oontre la
Russie, ce n'est pas contre la France que vous
préparez lentement vos armes...

— Il faudrait que l'Allemagne perdit la tète
pour s:aftaquer à nous ,déclara Volfenden.

— Je ne crois pas, répliqua Felix lentement
et avec oonviction ; les deux pays rèvent de
se répandre sur le globe, ils se gènent mu-
tueJlement.

— Ils peuvent aussi s'aider mutuellement
dit Volfenden .

A: ce moment il regarda de l'autre coté de
la rue ; il apercut Harcutt sur le perron de son
club, et lui fit un.signe de la main.

— Voilà Harcutt, fit-il , un journa liste comme
vous. savez ,et toujours en quéte de copie sen-

sationnel le .Voyons un peu ce qu'il dira de
tout cela.

Mais Felix dégagea vivement son bras de
celui de son compagnon.

— Je vous prierai de m'excusor ,dit-il. Har-
cutt nìe reoonnaìtrait, et je ne tiens pas à
ètre monne au doigt dans tout Londres comme
un assassin qui a manque son coup. Rappe-
lez-vcais de ce que je vous ai dit , et tàchez
d'éviter M. Sabin et ses acolytes.

Felix s'éloigna d'un pas rapide ,Volfenden
demeura immobile un moment, les yeux dis-
traitement fixés devant lui .Harcutt traversa
la chaussée pour venir le rejoind re.

— Vous avez l'air d'un homme qui a be-
soin de prendre un cordial, dit-il en frappani
sur l'épaule de Volfenden.

Celui-ci secoua sa rèverie é*t entra dans le
club avec lui.

— Je crois que vous avez raison ,dit-il . Je
viens de passer une heure assez mouvemen-
tée.

M. Sabin, qui avail quitte Volfenden avec un
soulagement visible ,se carra dans le hansom
ef lira sa montre.

— Ce jeune homme, fit-il , m'a fait perdre dix
minutes. 11 faudra bien qu 'il me les paye un
jour ou l'autre...

— Qui est-ce? demanda la jeune fille.
— Sen nom est Volfenden, lord Volfenden.
— C'est bien ce que j'ai entendu .Mais qu '

est-ce donc que ce lord Volfenden ?
— C'est le fils unique de l'amiral comte

de Deringham. Je n'en sais pas davantage moi-
mème à son srfjet,

— L'arniial Deringham, répéta-t-elle d'un air
pensif. Il me semble que je connais ce nom...
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-- Ce ne sera pas facile ,dil-elle lentement
Il fai t garder le chàteau avec lo plus grand soia;;
la nuit , ioutes les fenètres sont barricadées.l
couche avec un revolver sous son t raversili,
et il a seme dans le jardin toutes espèces de
pièges à loup.

— Allez donc vous étonner qu 'on lo croie
fou ! dit M. Sabin .

La jeune fille eul un rire contraint.
— 11 est fou à liei- ,dit-elle. Il n'y a pasl

dire le con ti ai re. Vous ne pourriez pas vivie
un jour avec lui sans en étre persuade.

— La folle est héréditaire dans la ramili*
sans cicale, suggéra M. Sabin, narquOis.

Bianche haussa les épaules el so renvers»
en bàillant dans son fa u teuil.

— En tout cas dit-elle, j'en ai assez de tou"
la famille. Donnez-moi de l'argent .J'ai eii-j
vie de faire une petite fugue. Je vais in'
payer un mois de congé.

M. Sabin s'installa devant son bureau »
tira un carnet de chèques.

— La question d'argent ne fera aucune di»1'
cul le, dit-i l , mais je ne puis me passer jj l
vous pendan t un mois. 11 me fau t le dossier
de ce fou.

l>e visage de la jeune lille s'assombril.
— Ne vous ai-je pas dit ,déclara-t-elle, q11'1

n 'y a pas la moindre chance qu'on ine m
pienne ? Vous feriez aussi bien de me cren*
On ne voudra pas de moi à Deringham, *j
moi-mème je ne voudrais pas y retounier. |

(à Buivre) j
¦ • ' J

PaCRRE-tfOUD & Cie
SucceMaeur de P. B A I L L O D  & Cie.

no PatnlnAt. — X_i .VTJ _̂ _̂_.l^riV____ — Place Cen
«rami choix . V A I 8 0 W  d e  ler O B D RE  Grand cholx

English spoken — V O I R  _, E S - T A L A t t B S  — Man spricht dentsch
Réparations garanties à notre atelier special.

Achat, d'or et d'argent. — Prix spéciaux poar noetétéa
B 694 Envois a choix dans toute la Suisse.

Horlogerie Suisse
Montres garanties. or,
argent et metal. Envi-
ron 1000 mont. à choix
Nickel depuis 6.—
argent „ 15.—

or „ 40. -

Nous recommandons
nos montres réclames :
nickel 12 à 16
Argent p. hommes 26.
Argent pr. dames 15.

très hien réglées.

Bijoutererie or 18 Car. Orfèvrerie Argent
Alliances contrdlées en Couverts argent 20 à 30
3 genres fr. 20 à 30. Ba- cuillères à thè, fortes
guas. Brookes. Uolliera. et très jolies à f 3.50 p.
„,, ... T, . , cuillères a caf. a 4.o0 p.Mèo-Olona. Epingles. grftnd modèlea à 5 50 *
Boutons de manchettes cuillères à crème, con-
dans tous les prix. Spé- fi ture, gaucei ragout.
cialité de clmines or Services complets
massives de 70 à 300 f. Grand assortiment pr.

Diamants. Perles. cadeaux de mariage
Cotipes. Modèles nou-

Médailles religieuses. veaux. Couverts metal
blanc plaque -arg., ga-

Bourses. Bijouterie ar- rantis 20 ans
gent et fantaisie Fr. 6 le couvert.

RègnUteurs
Beaux régnlateurs à
sonnerie marchant 15
jours depuis Fr. 20.—

Tré» grand choix
jusqu'à Fr. 150 —.

Sonnerie cathédrale
à quarts et carillon .

Réveils garantis à
Fr. 5.—.

Coucous, Pendules
Pendules de cuisine
Modèles nouveaux

Réparations garanties.
B. 694

100.000 - 50.000
 ̂621.100f óéusti t> OooijiWìr

ii'bc<rote *> farls.

TONDEUSES
pour_coi_eur, coupé pariaite et garantie, H
et 7 mm. fr. 5.60. La mème coupé 3,7 et
10 mm. 6 fr. Tondeuse chevaux U.50. La
mème avec une seule vis, 4,50

Rasoir diplòmé pour coiffeur» , .évidé, ga-
ranti 5 ans avec étui 2.60. Cuir à rasoir
avec étui et jpàte 1.— Tasse nickel pour la
barbe 1.— Poudre de «avon, la boite 0.60
Pinceaux à barbe Ire qualité 0.50

Xottreau sécateur
pour la vigna , rvec ressort doux et invisi-
ble garanti tout acier 20 cm. Fr. 4, 22 cm.
Fr. 5, 25 cm. Fr. fi .

Armes à feu
Flobert 6 mm fr. 2.60 Grai.d fr. 4.50. Revol-
ver _e;coup».7Jmm. depuia 5.50 Nickelé fr. 0,60

ARTISTES LYRIQU-S
qui mtt en vente sofl

Tiravo irrécocabk
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san» i-emise possible
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on * e IHW W et tiniij . il . IH

MINISTRATICTS

PARISVlacliines à coudre
I.a Colombe a'main Fi*. 45.-
, „ k pied „ 75,-

Fini incomparable;
marche sileuciein*

Nouveau rtinoir
mécanique Franklin

et Glebe-Trotter
garanti , impossible de se
couper, avec 2 lames de
rechange ; le tout daos
un bel écrin. PRIX : 5 tr
et Globe-Trotter: nickelé

j . .-.

Fr. G.50. — Argenté Fr. 12. — Dire Fr. 20

Sage-Femme Diplómée
Mme. PELLET
Traile de la grossesse a tonte epoque

Consultations tous les jours.

Pour les sulfatages
employez en toute confiance exclusivement le» bouillies in*-

tuuta née* adhéstve».
H_a Renommée contre le iVJilciioii
la seule recommandée par la station foderale d« viticultu r e de Wsedenswill , pro-
duit qui s'est placò au premier rang, comme efficacité , et s'y niaintient depuis
treize ans Paquet de 2 kg. pour 100 litres et

Voulez-vous une bonne Montre ?
Ne gas-ilez pas votre argent en acuetant

de la cauielote aux colporteurs qui courent
le pays. De aandez ma mentre «Anere» de
precisimi , 11 a 21 rubis . réputée la meil-
leure pour agriculteurs , artisans , Prix-courant
gratis. Pas de montre à vii prix , pas de
ìloskop, mais seuenieut dos niontros
«ANCRE» de lei- choix , garanties.

Echanges d'anciennes montres. Pendu-
les, réveils. Réparalions de montres de tou-
te provenance. Facillité de paiement pour
personnes solvables.

Rue Gourgas 16 Plani
palais, GENÈVE BCA

La Ueuommée an soni'.? mouillable

F_4LM_4_ «fc Oie, t^axon
— et r_»n»aLiiiie —

contre le Mildiou, l'Oidram et le Court-Noue
La plus efficace et économiqui des préparations connues , permettant do

combattre au pulvérisateur , les 3 maladies à la fois. Succès croissant depuis
1904, Vente en paquet de 4 kg. pour 100 litres d'eau.

Poudre ouprique, la Sulfosite , Soufre mouillable, Soufre sulfate ,
"S Verdet, Sulfate de cuivre, Soufre sublime, eto., etc

' Dépòt daus tous les centres viticoles
Fabrique de produits chimiques agricolesr

RETARDS
Douleurs Suppression

Pilules du mois Aucun cas
ne resiste.

Les seules véritables infaillibles
sans danger.

15 ans de succès. Nombreuses at-
testations.

Fr. 5.— la boite contro rembourse-
ment. 3008

Articles d'hyg iène

Bicyclette colombe et tom iste

iffew

Modèle IOO9
Garantie une an-
née fr. 95, Supplé-
ment pour moyeu
à roue libre et
frein à cantre pe-
dalale ASTORJA,

¦»»»a»aa -»-»i UBI Fr. 15, enveloppe
de vélos fortes fr. 4.95 de Montagne Fr. 8.95
chambre à air forte Fr. 3.95, Motos ZEDEL
Fr. 175, marche garantie. Envoi contre rem-
boursement. Catalogue gratis et franco.

Ls. ISCUY , fabricant, Payerne 8.

HORLOGERIE

A. LAAGER, pére
Póry pi-èss IJieime

DECES
Luyel Bernadette d'Emmanuel de Chando n

1 an et 3 mois. Clausen Marie Yvonne de Gré-
goire de Granois , 11 mois. Debons I gnace F.
Ignace de Jean Germain ,dc Granois, 68 ans.
Héritier ltenise de Jean Pierre de Granois , 13
mois.

Mme. L. BUFFE , 9, Cnanteponlet , 9 GENÈVEEntrepòt & Bnssfgny-Gare

avoir son pam ; avoir du pam sur la
pianelle ; demander au travail son pain quo-
ti dien ; òter eu donner le pain à quelqu'un,
ete. (

Ces ex pressi ons sont d' un usage et d' une
intelligence' si p opulaire que loute définition
en seiait superflue ; et elles ont toujours été
prises dans La plus large ac'ception qui vieni
d'ètre j ndiquée.'

En raison de son ròle souverain comme a-
gent de vie, en raison de l'éternelle loi de
travail que sa production ìmplique et symbo-
li.se, le pain ievét chez tons les peuples un ca-
ractère plus ou moins vénérabìc ouf" sacre.
Dans la plupar t des religione, il a sa place
dans les lites , dans les offrandes ou dans
les sacrifices.

Rappelons endore, parmi tant d'autres , cetle
antique tradition qui s'est. perpétuée jusqu'à
nos jours , en Russie, où elle esr enoore en
usage : la présentation du pain et du sei; a
la reception de l'hòte , en témoignage de bien-
venue, t radition affirmant la kri de l'hospita-
lité et di: la fraterni té humaine.

Dans nombre de familles, surtont k la "cam-
pagne, on professe le respect et la vénérat ion
du pain . ei par un principe do baule huma-
nité, on ri en hòrreur son gaspillage. L'on se
dit, et. l'on enseigne aux enfants qu'il y -ui-
rai t une sorte de crime, a gàcher et à jeter
cornine un décbet quelconque cet aliment dont
ou est favotisé, et qui manque à tant de mal -
lieuretix; que Je superflu de l'un pourrait res-
suseiter cel autre qui se meurt d'inanition.
Et ces sages réflexions sont ordinairemenl in-
séparables d'un altruisme agissant , et la cha-
rité ainsi comprise esl la bonne.

Ce cullo du pain se rencontre invariablement

chez Jes paysans ctiltivateurs. En perdre un
morceau seiait une profanalion. On utilise la
dernière cioùte , si dure qu'elle soil. « L'on
ramasse Lien un épi dans le champ ; et puis,
ca ne vient pas tout seui l », disent oes bra-
ves gens. Et il semble que cet argument soit
aussi la base de leur economie tenace , appli-
que k tonte chiose.

Devant lei citadin paraden r ,raillant sa rus-
ticilé , il a souvent sa revanche, et raille à
son tour .scindalisé par le luxe cxagéré et le
gaspillage ,et il conclut :« Voilà un particulier
crui ne connaì t pas le prix du pain i II fait le
malin , er je parierais bien qu 'il no sait méine
pas commen t vient le paini » Et celte rc-
flexion résumé son mépris.

On voit endore, suivant les localites, un cer-
tain nombre de paysans ne jamais enlamer
un pai n sans y tacer le signe de la croix javec
le couleau , continuant ainsi un usage qui aù-
treJ'ois fut general .

De méme, on relttmve encore dans les cam-
pagnes des vestiges d'un ancien usage iniei-
disiinl de piacer le pain sens dessus dessous.

Il est certain que le bon ordre seti! interdi!
d ;une facon generale de mei tre les choses à
l'envers ; mais il y a ici plus qu'une simple
qliesiion de bonne tenue. Renverser le pain
paraissait une profanalion ,et lorsoiie cela ar-
rivai) accìdenlellement, on s'empressait de rec-
tiiier la p.isition incorrecte, que l' on ne pouvait
toj érer un instant. Si l'accident était-le fait
de l'élourdeiie ou de l'ignorance d'un enfan t ,
cela motivai '' ime lecon.

Le langage courant fourmille d'expressions
qui témoignent de la popùlarité du pain. Au-
cun sujet n 'a fourni un plus grand nombre
d'allusions et de locutions usuelles ou prò-

Ite pain
—¦iti»——

A vec le leu ,le pain tient incontestablement
la piemièie place parmi les conquètes de J'hu-
manité. De toutes les acquisitions de l'hom-
me, il est, en effet. ,la plus indispensable k
son existence, celle qui répond au besoin le
Slus impéiieux : la faim et le désir de vivre .

n'est pas dans le domaine physique, pas pius
que dans le domaine de la métaphysirjue, de
découverte si ingénieuse, ni de conception si
merveilleuse qui ne cèdent devant cell e inéluc-
luctable nécessité.

Le pain est la base essentielle de l'alimen-
tation normale de l'homme, et les civilisés
n'admettent pas plus la perspective d'en ètre
privés qu 'ils n'admettraient le retour à l'é-
tat sauvage ou à l'àge de pim-re. Dans l'un ioti
l'autie cas , cela h'équivaudrail-il pas à taire
le sacrifico de la vie ?

La misere , la détresse, résultant de la pe-
nurie de paia n 'est-elle pas énergiquemenl et
douloureusement traduite par cette locution :
« Long nomme un jour sans pain ? »

Cette base de l'ahraentation a une impor-
tance si justifiée dans l'esprit et dans la lettre
qu'elle résumé, par extension, l'aliment en ge-
neral . En effet , le « pain » synthètise cou-
ramment dans toutes les langues l'ensemble
de notre nourriture et mème, par plus ampie
extension, le remède à tous nos besoins.

Cettei dee n'est-elle pas implicitement l'ór-
mulée dans une infinite de locutions oomme
oelles-ci :

« Donnez-nOUs notre pain quolidien »;

MARIAGES
Pannatier Joseph Emile de Germain el Zu

chuat Marie Barbe de Joseph Adrian. Héri
tier Francois Germain de Joseph Ad ri MI C
Luyet Marie Cécile de Jean Germain.

\eudaz — Etat-civil
NAISSANCES

DECES

MARIAGES

Fourni-er Charles Ls de Jean, Nendaz. Bor-
net Ida de Felix, Nendaz. Praz Germanie de
Jean-Léger , Veisonnaz. Bourband Sidonie it
Jean , Nendaz. Bornet Alphionsine de Jean-La
ger, Nendaz. Bornet Cécile dr * Jules, Nendaz

Métrailler Alexandre de Ma 'hias , Nendaz , 1
an. Praz Jean Léger de Jean Léger, Veysoii
naz, 28 ans. Dévenes Jos Antoine de Josepl
Nendaz , 73 ans. Rosset Candide d'Alfred , Sa
xon, 9 mois. Praz Maurice de Jean-Francois,
Nendaz , 59 ans. Théodutoz Albert de Joseph,
ans 7 mois. Fournier Jean-Aimé de Jean-Ai
me Veysonnaz, 84 ans. DéJèzo Angustili dt
Cypn'en , Nendaz , 6 ans.

Pitteloud Jean et Délèze Delphine, Nend
Délèze Philomin et Michelet Marie, Nen d
Michelet Maurice et Latlion Marie.

NAISSANCES
ft raenbuhl Albert Samuel de Vinimis (Clou

de Beine.) Torrent Celine Horlense d'Arba z.
Debons Marie Désirée d'Eugène de St-Germain.
Héritier Marie Yvonne d'Emile de la Crettaz .
Debons Ange Marie de Gabriel de Girandoline.

AVIS
nr Tonte demando de changement d'adresse

doi t ètre acoompagnée de 20 centimes en tim-
bres poste pour frais de réimpression des
bandes.

vermales. A titre d'exemples, nous n 'on cite-
rons que quelques-unes parm i le nombre :

Bon comme le pain. — Tel pain, telle soupe.
—¦ Manger un pain trempé de larmes. — A-
voir mangé plus d'un pain. — Manger son
pain blanc le premier. — Manger son pain
k la fumèe du ròt. — Le pain d'animi osi a-
mer. — Pain dérobé réveille l'appétit . — Pain
coupé n'a point de maflre. — Perdre le goùt du
pain. — Emprunter un pain sur la tournée. —
Liberté et pain cuit. — Pain tendre et bois vert
mettent la maison au désert , etc.

Rappelons encore que, par analogie, on
dorme le nom de pain à une infinite d'objets ,
tels que : pain de sucre ,pain de noix, pain dc
vendanges, pain de ciré, pain de suif , pain
d'acier , eie: expressions qui témloignent dc
runiverseJle popùlarité de leur souche oom-
mune

A toute personne
débile et anémique

Nous donnona le oonseil de faire uno care
de véritable Cognac ferruginei!.*. Se
trouve dans toutes les pharmacies, au prix de
fr. 2,50 à fr . 5. Veiller soigneusenient à la
marque « Deux Palmiers ».

Dépòt general : Pharmacie Golliez,
21 e 15856 r. Morat.

Savièse — Etat-civil
Mois de mai 1909.

— C'est plus que probable. C'est lui qui oom-
mandait l'escadre de la Manche au moment
du désastre du « Magnificent. ». II n 'était é-
ioigné que de quelques centaines de mètres,
fut témoin du désastre et en fut mème respon-
sabie en parile — à tort Ou à raison, c'est ce
que jc ne prètends pas décider.

— N'est-il pas devenu fou à la suite de
la cataslrojphe?... Il me semble l'avoir entendu
dire... (

— On l'a dit ,fit tranquillement M. Sabin .
Il a donne sa démission depuis ce temps-là et
vit dans une retraite absolue. Mais fon ou
non, il passe pour l'homme le mieux au cou-
rant. de tout ce qui concerne les défenses ma-
ritimes de l'Angleterre et la flotto do guerre .
On a classe ses rapports a l'amiraulé sans y
donner suite. Cependant il a écrit pas mal
de lettres aux journaux , et il se trouve, dans
le haut commandement, des gens qui croient
en lui. D'autres , bien entend u , jurent qu 'il
est toqué.

— Vous paraissez vous intóresser à lui , fit-
elle vaguemeht surprise.

M. Sabin secoua la cendre de la cigarette
qu'il furnail et se tut un instant.

— On linit par s'intéresser de nos jours à
... un tas de choses ,répondit-il délibérément.
Ainsi vous, par exemple, vous vous intéies-
sez au fils de ce personnage.

Elle haussa les épaules.
— Ai-jc dit rien de pareil?
— Non, ceites. Mais cela se voit .Vous vous

ètea arrètée pour lui parler ;vous l'avez mè-
me invita, iàj souper, ce qui est quelque peu
déplacé.

La jeune fille fit un signe de tète affirmatif.
~- Je m'ennuie tellement I

— Vous ètes femme , fit-il d' un ton d'indul-
gence quelque peu dédai gneuse. Une année
d'attente vou s semble l'élernité. Le jour vien-
dra òù vous penserez autrement.

—- Croycz-vous? dil-elle doucernenl. .Te me
demande s'il en sera jamais ainsi I

Sans s'en douter, M. Sabin avait dit la ve-
lile en alléguant un rendez-vous pour se sé-
parer de lord Volfenden. A peine rentre chez
lui, sa domestique le prenait à part :

-- On vous attend dans votre cabinet, mon-
sieur... mie jeune femme.

—- Depuis longtemps ? demanda M. Sabi n .
— Depuis deux heures à peu près , monsieur.

Elle a soline une fois ou deux pour demander
si vous étiez de retour.

M . Sabin entra dans son cabinet et refer-
ma soigneusenient la porte derrière lui. Un nu-
age de fumèe bleue remplissai t la pièce et une
jeune fille se leva, roulant une cigarette en-
tre ses doigts. M . Sabin fut au moins aussi
suip rise que l'avait été lord Volfenden en pa-
reille circonstance , mais sa figure ne rrahit
aucune émotion .

— Vous Bianche ! Qne vous est-il donc ar-
rivé? demanda-t-il.

— Ce qui pouvait arriver de plus fàchètrf
On m'a congédiée.

— Vous vous ètes fait pincer ? interrogea-
t-il vivement. ,

— Soupconner ,en lout cas. Je vous avais
écrit cnie lord Deringham me guettait cornine nn
chat guette une souiis. Où il a été prendre cette
idée, cela me dépasse, mais par malchance,
il ne se trompait pas ! Il m'a prise la main
dans le sac. La partie est perdue .

— CjBe sait-il ,au juste ?

— Rien. Il a trouve sur ma table une feuille
dc papier k décalquer ,pas davantage. On m'a
donne une heure pour faire mes mal les.

— ¦ Et lad y Deringham ?
—- Gomme tous les autres, elle le croit fou ,

et uc se doute nullement qne, toqué ou non,
il a mis le doigt sur la plaie... Elle était con-
tente de me voir partir — pour des raisons k
elle. Mais elle est tout à fait persuadée qu 'on
m'a renvoyée injustevnent.

— Mais lui ? Que sait-i l au juste ?
— Précisément ce que je vous ai dit —

lien du loui i  II s'est mis dans la lète, sans
trop savoir pourquoi, que j' attachais de l'im-
portane* a son grimoire — si j'y oomprends
goutte ! — et que j 'en faisais une copie pour
mon usage peisonnel. Et comme il ne deman-
dai! qu'un prétexte pour se débarasser de moi ,
il a saisi celui-là au voi.

—• Et pourquoi la comtesse était-elle bien
aise de vous voi r partir? demanda M. Sabin .

— Parce quo je me suis amusée avec son

La jeune fille eul un sìgne d'assentimelit,
tout en ìenvoyant par les narines un petit
nuage de fumèe :

— Oui , je suis allée chez lui hier soir. Il
m'a témoi gné une grande bonté... Il m'a fait
conduire par son domestique dans une mai-
son tout à fai t honnète.

M. Sabin se livra à un petit accès d'hilarité
inusité chez lui. La situatión lui causai! un
amusement visible.

— BJanche, dit-i l, il est heureux poni' vous
que je voas aie découverte. Personne que moi
n'aurait su vous apprécier à Votre ju ste va-
leur.

Elle le regarda l'roidement ,son visage rem-
bruni toul a coup.

-• Vous ne pouvez guère manquer de m'ap-
précier ,dit-elle, car c'est vous qui avez fait
de moi ée que je suis. Je suis volre ceuvre.
Commen t n 'apprécierait<)n pas l'instrument qu '
on s'est laconné soi-mème ?

— La nature m'y a bien aidé, fit M. Sa-
bin d'une voix douce. .Te n'ai fait que retou-
cher son esquisse. Mais nious n'avons pas
le loisir d'échanger des aménités. Vous n 'avez
pas perdu votre temps à Deringham ; je ne l'ou-
bj ierai pas. Il faut avouer, toutefois, qu'il est
bien fòcheux que vous ayez recu votre con-
gé en ce moment... Je dirai mème que je
suis très embarassé... Il faudrait savoir où
lord Deringham s'adressera pour trouver un
rempìacant.

— Ce ne sera certes pas d'un coté accessible
à votre influence. A vrai dire, je doute qu 'il
pienne un autre secrétaire. C'est à peine s'il y
avait encore pour une semaine de travail.

— C'est dommage. Mais il faut absolument
nous arranger pour mettre la main sur oe fa-
meux dossier... (

fils.
— Lord Volfenden ?
— Oui .
I^e visa ge sevère de M. Sabin se déten-

dil. Les coins de sa bouche ébauchèrent un
souiiie.

—• Très bien, ma belle ! dit-il. Et uouvez-
vous tirer de lui quelque chose, maintenant?

— Rien du tout, répondit-elle avec dépit.
Absolument rien. C'est un imbécile!

Ses joues s'étaient oolorées d'une rougeur
subite. Ses yeux lancaient des éclairs. M. Sa-
bbi se divertissait de plus en plus. Il se fit
paterne.

— Vous avez essayé ?

S E N O R I T  A




